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“Nous sommes toujours  
dans un temps de vigilance”
Réélu maire d’Angers, 
Christophe Béchu revient 
sur les semaines que 
vient de connaître le 
territoire, en pleine crise 
du coronavirus. Confinement 
de la population, retour 
à une vie presque normale, 
conséquences économiques... 
Le point sur la situation.
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Nous sommes le 16 mars. 
La veille, votre liste 
remporte les élections 

municipales dès le premier 
tour. En soirée, le président 
Emmanuel Macron demande 
aux Français de se confiner 
pour lutter contre le 
coronavirus. Quelle est votre 
réaction à cet instant ?
On sentait arriver cette annonce 

depuis quelques jours. Comme 

chacun de nous, je découvrais ce 

monde étrange du confinement en 

Chine, à la télévision. Sincèrement, 

je n’imaginais pas que cela allait 

arriver aussi fort, à notre porte, 

en Europe, puis en France, et pour 

aussi longtemps. Comme si notre 

esprit avait du mal à conceptua-

liser quelque chose qui était iné-

dit. Je vous avoue que la matinée 

du 17  mars était d’autant plus 

étrange que, la veille, on nous avait 

demandé d’installer les conseils 

municipaux rapidement. Tout ce 

qui animait nos discussions le lundi 

matin n’était plus d’actualité le len-

demain, tout avait changé.

En tant que maire, président 
de la Communauté urbaine 
et du conseil de surveillance 
du centre hospitalier 
universitaire (CHU), quelles 
ont été vos priorités ?
En temps normal, le premier 

réflexe, c’est de voir ce qu’ont fait 

nos prédécesseurs sur tel ou tel 

sujet. S’il n’y a pas d’antécédent 

sur le territoire, le second réflexe, 

c’est de regarder comment ont 

fait les autres maires ou prési-

dents d’intercommunalité. Or là, 

impossible de s’appuyer sur l’ex-

périence de qui que ce soit. Ma 

première priorité, comme tout élu 

en responsabilité, a donc été de 

tout mettre en œuvre pour proté-

ger les habitants et notamment les 

plus fragiles. La seconde a consisté 

à accompagner les soignants. 

J’ai en effet très vite échangé avec 

la directrice générale du CHU qui 

m’a fait part de ses inquiétudes. 

Sa préoccupation était de limiter 

les activités humaines pour limi-

ter la propagation du virus et la 

possible saturation de l’hôpital. 

Rapidement, dans le cadre du dis-

positif Coville 49, nous avons mis à 

disposition trois salles municipales 

pour permettre aux médecins de 

ville d’y accueillir les patients pré-

sentant les symptômes du Covid-

19. Le but étant qu’ils travaillent 

dans des conditions sanitaires sécu-

risées tout en empêchant l’emboli-

sation des urgences du CHU.

Comment s’est organisé 
le maintien des services ?
Nous disposons d’un plan de conti-

nuation d’activités au niveau de 

nos trois collectivités : la Ville d’An-

gers, son centre communal d’ac-

tion sociale (CCAS) et Angers Loire 

Métropole. J’ai réuni dès le 13 mars 

un comité de veille sanitaire puis 

toute la matinée du 17 mars a été 

consacrée à décider où nous pla-

cions le curseur. Quels services 

publics essentiels aux habitants 

maintenir ? Lesquels pouvions-nous 

restreindre du fait même du confi-

nement des agents et de l’arrêt 

de l’activité dans la ville et dans 

le territoire ? Il était évident, par 

exemple, que la propreté et la col-

lecte des déchets devaient être 

maintenues. Une chose est sûre, 

il a fallu nous adapter au fur et à 

mesure des besoins ; les services 

municipaux et communautaires 

n’ont pas été mis sous cloche.

Quels autres services  
étaient concernés ?
On s’est vite rendu compte qu’il 

fallait en faire beaucoup plus dans 

certains domaines. Dès le 17 mars, 

nous avons ainsi renforcé les points 

de distribution alimentaire pour 

les personnes en extrême fragi-

lité confrontées à la fermeture des 

structures qui les accueillent habi-

tuellement. J’ai été amené à res-

treindre puis à fermer l’accès aux 

“Ma priorité a été de tout 
mettre en œuvre pour 

protéger les habitants et 
accompagner les soignants.”
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jardins familiaux 

car il y avait des 

débordements. 

C’est dans ce 

même contexte 

que j’ai décidé 

de fermer les 

marchés alimen-

taires puis ensuite d’appuyer l’opé-

ration “Adopte un maraîcher”. Dans 

ce contexte encore, trente agents du 

CCAS et une centaine de bénévoles 

ont appelé près de 3 500 personnes 

âgées pour prendre de leurs nou-

velles régulièrement. Rapidement, 

il est apparu que certaines rencon-

traient des difficultés pour faire 

leurs courses, d’où l’idée de confier 

cette mission à nos agents de sur-

veillance de la voie publique de la 

police municipale.

Durant cette crise, vous avez 
su compter sur les agents de 
la Ville, du CCAS et d’Angers 
Loire Métropole… 
C’est frappant comme cette crise a 

mis en lumière les valeurs du ser-

vice public et l’attachement des 

4 200 agents de nos trois collecti-

vités à leurs missions. Beaucoup se 

sont portés volontaires pour chan-

ger de métier et intervenir là où 

il y avait des besoins urgents. On 

a vu des jardiniers devenir agents 

de collecte des déchets, des per-

sonnels des musées devenir agents 

d’accueil, des salariées des crèches 

travailler dans nos Ehpad… 

Quel regard portez-vous  
sur l’esprit de solidarité 
qui a animé les citoyens ?
Nous avons tous mesuré les élans 

de générosité des habitants du ter-

ritoire. Beaucoup ont proposé leur 

aide sur la plateforme “ecrivons.

angers.fr”. Les mobilisations en 

tout genre ont marqué les esprits. 

Groupe de couturières pour la fabri-

cation de masques en tissu, prépa-

ration et livraison de repas pour 

les soignants, applaudissements et 

chants chaque soir à 20 h. Je pense 

aussi à Thomas Jolly, le nouveau 

d i re c teu r  du 

Quai, déclamant 

du Shakespeare 

sur son balcon, 

le salon de coif-

fure qui accueille 

un producteur de 

navets… Autant 

de belles histoires prouvant que la 

vie ensemble, c’est à tout le monde 

d’en prendre soin.

Vous ne parlez pas de cette 
crise sanitaire au passé…
C’est très particulier. Nous pen-

sions que le confinement durerait 

un mois. Au début, nous avons vécu 

cela dans un certain décalage tant 

la situation était inédite.

Peu à peu, la chape de plomb s’est 

installée. On a été rattrapé par les 

chiffres mondiaux et toutes les 

inquiétudes, les peurs… La situa-

tion reste fragile. Nous sommes 

toujours dans un temps de vigi-

lance. Le Covid-19, ce n’est pas fini. 

Avant d’évoquer les masques 
pour les habitants, comment 
avez-vous fait pour équiper 
les agents des 29 communes 
de l’agglomération ?
Au premier jour, la priorité a été 

donnée au CHU. Nous leur avons 

remis les masques FFP2 dont la 

Ville disposait, 20 000 environ. 

Seconde priorité, protéger les 

agents qui étaient en contact avec 

le public.

Durant cette crise, j’étais en contact 

très régulier avec le président du 

Conseil départemental et les pré-

sidents des huit autres intercom-

munalités du département.

Nous avons groupé nos com-

mandes pour équiper rapidement 

nos agents. Angers Loire Métropole 

a coordonné l’achat de près de 

300 000 masques chirurgicaux des-

tinés au personnel de toutes nos 

communes. Nous y avons inclus 

un volume pour les associations 

d’aide aux plus fragiles comme les 

Restos du Cœur qui ne figuraient 

dans aucun comptage.

À l’heure où nous parlons (NDLR, 

le 20 mai), nous avons encore 

deux mois de stocks de masques 

chirurgicaux. 

Au final, 300 000 masques 
grand public ont été 
distribués aux habitants de 
l’agglomération juste avant 
le déconfinement…
En parallèle des masques chirur-

gicaux, s’est posée la question des 

masques grand public à un moment 

où la doctrine nationale n’était pas 

arrêtée. Angers Loire Métropole a 

coordonné cette commande auprès 

d’une entreprise angevine, à raison 

d’un masque pour chaque habitant. 

Tous ont été distribués, chaque 

maire décidant des modalités pour 

le faire. À Angers, la distribution 

s’est effectuée dans une ving-

taine de sites répartis dans tous 

les quartiers, à l’appui d’une décla-

ration sur l’honneur. Nous pou-

vions craindre des fraudes. Mais 

sur ce point aussi je suis fier car les 

Angevins ont joué le jeu. On a dis-

tribué le nombre de masques que 

nous avions imaginé. Ceci grâce à 

la mobilisation de 900 personnes 

volontaires : agents de la Ville et 

d’Angers Loire Métropole, membres 

bénévoles de la réserve citoyenne 

et élus sortants et entrants. Les 

Ehpad, les résidences autonomie 

et les scolaires ont également tous 

été équipés.

“C’est frappant 
comme cette crise
a mis en lumière 

les valeurs du 
service public.”

… suite 
page 6T
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Durant cette période d’entre-
deux inédite, comment 
les instances de la Ville et 
d’Angers Loire Métropole ont-
elles continué à fonctionner ? 
À l’échelle du département, un 

“G10”, réunissant le président du 

Conseil départemental et les prési-

dents des neuf intercommunalités 

de Maine-et-Loire, se rassemblait 

régulièrement. Cela nous permet-

tait de nous éclairer mutuellement 

sur nos décisions.

Concernant la communauté urbaine, 

j’ai réuni cinq commissions perma-

nentes. C’est beaucoup plus qu’en 

temps normal. Pour que l’informa-

tion soit la plus partagée possible, 

nous y avons associé le leader 

de l’opposition municipale ange-

vine sortante. Ces réunions par 

visioconférence ont permis de vali-

der un grand nombre de décisions 

comme les 600 000 euros versés 

en soutien aux petites entreprises 

via le fonds territorial Résilience, 

l’achat des masques, des indem-

nisations restées 

en suspens dans 

le cadre des chan-

tiers… Du côté de la 

Ville, je faisais un 

point chaque matin 

avec l ’ensemble 

d e s  d i re c t e u r s 

généraux et j ’ai 

réuni fin avril, par 

visioconférence, un conseil muni-

cipal. J’ai enfin pu m’entretenir 

régulièrement avec les nouveaux 

élus de l’opposition angevine.  

Le maintien démocratique a donc 

été assuré. J’ai une profonde gra-

titude pour les élus et les maires 

sortants qui, tous, ont continué à 

prendre leurs responsabilités dans 

cet état d’urgence. 

Avez-vous déjà une idée des 
conséquences économiques 
pour le territoire ? 
Nous n’avons pas fini de mesu-

rer les conséquences d’une telle 

crise. J’ai une pensée pour les arti-

sans, restaurateurs, commerçants 

et les toutes petites entreprises 

qui sont confrontés à des difficul-

tés extrêmes. Heureusement, l’État 

a apporté une réponse rapide et 

forte et a mis en place un méca-

nisme de chômage partiel unique 

en Europe dans ses 

montants. Les dis-

positifs de prêts 

relais ont très cer-

tainement permis, 

à l’heure où nous 

nous parlons, d’évi-

ter d’ajouter une 

crise économique 

et sociale à la crise 

sanitaire. Mais dans le domaine 

économique aussi, la question 

d’une deuxième vague se pose. 

Pour autant, je pense qu’il serait 

contre-productif de prétendre faire 

à la place de l’État. Cette situation 

ne peut pas se résoudre à l’échelle 

des collectivités territoriales. 

Quel sera l’impact sur  
les finances de la Ville et  
de la communauté urbaine ?
Aujourd’hui, la facture s’élève déjà 

à une dizaine de millions d’euros. 

Pourquoi ? Nous avons rendu le 

stationnement gratuit à Angers : 

c’est l’équivalent de 300 000 euros 

de recettes en moins par mois. 

Des activités se sont arrêtées net. 

Exemple avec la fermeture des 

musées qui a généré un manque à 

gagner sur les entrées. Nous avons 

surtout pris la décision de rem-

bourser l’équivalent de deux mois 

d’abonnement aux usagers des 

transports en commun. Entre les 

abonnements et la vente des titres 

de transport, c’est environ 1,5 mil-

lion d’euros par mois de recettes 

en moins. Quand un salarié est 

au chômage partiel, l’État prend 

le relais ; mais pas pour le “verse-

ment mobilité”. En temps normal, 

cette participation des employeurs 

s’élève à près de 5 millions d’eu-

ros par mois.

La mise à l’arrêt des entreprises 

se traduit d’ores et déjà par une 

perte mensuelle en recettes de 

3 millions d’euros.

Nous aurons aussi des pertes fis-

cales. Exemple : pendant la crise, 

nous n’avons pas perçu de taxes 

de séjour suite à la fermeture des 

hôtels. La Ville fera un geste puissant 

au titre de la fiscalité sur les ter-

rasses et de la taxe sur les enseignes 

pour soutenir les établissements. 

Cela aura un coût. Tout ceci mis 

bout à bout nous fait penser, qu’en 

effet, les conséquences de cette crise 

sanitaire seront aussi budgétaires.

“La vie 
ensemble, 
c’est à tout 

le monde d’en 
prendre soin.”
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Le conseil municipal du 25 mai, exceptionnellement 

réuni dans le parking de l’hôtel de ville afin de 

respecter les règles sanitaires, a réélu Christophe 

Béchu, maire d’Angers. Le 15 mars, la liste “Angers 

pour vous” a remporté les élections municipales avec 

57,82 % des voix dès le premier tour, ce qui n’était 

pas arrivé à Angers depuis 1989. À côté du maire, 

siègeront notamment 17 adjoints thématiques et 

5 adjoints de quartier. Au total, la nouvelle majorité 

détient 49 sièges. La minorité est composée d’élus 

des listes “Aimer Angers” (5 sièges), “Angers 

écologique et solidaire (4 sièges) et “Angers 

citoyenne et populaire” (1 siège).

Trombinoscope des élus à retrouver sur angers.fr 
et, à partir du 22 juin, dans vos boîtes à lettres, 
dans un numéro “hors-série” de Vivre à Angers.

Ville et Agglomération vont 
devoir réviser leurs budgets 
votés en février ?
Fin juin à la Ville et mi-juillet à 

Angers Loire Métropole, je réunirai 

les élus et nous aurons ensemble 

à nous prononcer sur des mesures 

budgétaires exceptionnelles liées à 

la crise. Le fonds Résilience auquel 

Angers Loire Métropole a contri-

bué n’était que l’avant-garde de 

ces mesures, car il y avait urgence. 

Depuis le début de ce mois de juin, 

nous étudions les budgets des deux 

collectivités. Nous regardons les 

pertes de recettes ici, les possibles 

économies là, les dossiers qu’il fau-

dra accompagner fiscalement, juri-

diquement et économiquement. 

À l’arrivée, les situations seront 

contrastées. Je prends l’exemple 

des Accroche-cœurs qui, et c’est 

un crève-cœur, ont dû être annulés. 

La Ville s’était engagée pour trois 

ans auprès de la 

Cie du Loup Blanc 

qui programme le 

festival. Il nous 

revient d’honorer 

ce contrat et des 

engagements de 

ce type, nous en 

avons plusieurs. Nous devrons aussi 

apporter des aides aux associations 

qui rencontrent des difficultés. Et 

des mesures d’accompagnement à 

destination des entreprises seront 

décidées, en regardant ce que l’État 

propose de son côté. Ce long tra-

vail donnera lieu à des arbitrages 

budgétaires exceptionnels avant la 

trêve estivale. 

Se pose aussi la question des 
grands chantiers, en premier 
lieu celui du tramway…
On a pris deux à trois mois de retard 

sur les chantiers. Et même s’ils ont 

redémarré, cela n’est pas au même 

rythme qu’avant la crise pour des 

raisons de protocoles sanitaires 

que les entreprises doivent res-

pecter. Cela ralentit considérable-

ment les délais d’exécution. Si les 

chantiers ont pris du retard, nous 

les maintenons tous évidemment. 

Le tramway devait rouler au plus 

tard fin 2022. Ce sera plutôt cou-

rant 2023. De la même manière, la 

ligne A modifiée, qui empruntera le 

nouveau tronçon aujourd’hui ter-

miné entre le campus Saint-Serge 

et le boulevard Foch, ne pourra 

être mise en service en septembre, 

comme prévu. Il faudra certaine-

ment attendre début 2021. 

Selon vous, quel pourrait  
être ce monde d’après que 
tout un chacun imagine ? 
Je constate de la sincérité chez 

tout le monde pour changer les 

choses dans de multiples domaines, 

à la lumière de cette crise. La seule 

façon d’avancer et de tirer les 

leçons de cet épisode, dans lequel 

nous sommes encore, sera pour 

chacun de nous d’accepter de faire 

un pas de côté. Nous allons devoir 

construire dans 

un contexte de 

fragilisation du 

tissu social et 

économique et 

des collectivi-

tés territoriales. 

Cette vision, je 

n’ai pas la prétention de l’avoir seul. 

Au niveau du territoire, nous allons 

revisiter tout ce que nous avions 

imaginé pour les prochaines années. 

Trois domaines seront toutefois 

sanctuarisés : la rénovation urbaine, 

la transition écologique et la culture. 

Tout le reste sera réinterrogé . 

Pourquoi ces trois priorités 
pour le mandat qui s’ouvre ?
Améliorer les conditions de loge-

ment et le cadre de vie de ceux 

qui sont les plus mal logés : qui 

pourrait soutenir qu’il n’y a pas 

urgence ? La question semble 

aujourd’hui encore plus importante 

car cette crise a instauré une dis-

tance sociale, peut-être aussi une 

certaine peur de l’autre et cela 

va perdurer. Ce n’est donc pas le 

moment de lâcher mais au contraire 

d’accélérer là où ce sera possible. 

Pourquoi la culture ? Parce qu’elle 

apporte le supplément d’âme dont 

nous avons tous besoin. Nous 

avons pu le constater pendant le 

confinement. Pour ce mandat, des 

projets autour de la lecture, des 

musiques actuelles et du patri-

moine verront le jour. Quant à la 

transition écologique, nous l’avons 

déjà largement enclenchée ces six 

dernières années. Nous avons pro-

posé pendant la campagne élec-

torale des Assises de la transition 

écologique. Non seulement elles 

auront lieu, mais nous y ajoute-

rons les retours d’expérience de 

la crise sanitaire. Elles feront l’ob-

jet d’une très vaste concertation 

avec les citoyens du territoire, les 

associations, l’Ademe bien sûr, les 

acteurs économiques… J’attends 

aussi de ces assises qu’elles nous 

éclairent sur la manière d’inven-

ter le monde d’après. Q

“Le tramway 
devait rouler au 

plus tard fin 2022. 
Ce sera plutôt
courant 2023.”

Christophe Béchu, 
réélu maire d’Angers
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Ville et CCAS mobilisés 
auprès des plus fragiles
Jeudi 23 avril, François Vigneron, portant masque et gants de pro-

tection, sonne au domicile d’une personne âgée. Dans ses bras, une 

cagette remplie : salades, lait et autres produits de première nécessité. 

Avec deux autres collègues agents de surveillance de la voie publique 

assermentés de la Ville (ASVP), il assure la livraison de courses à 

domicile. Ce service inédit a été développé par le centre communal 

d’action sociale (CCAS), pendant la période de confinement, pour venir 

en aide aux personnes âgées, isolées, désorientées, handicapées ou en 

sortie d’hospitalisation. La crise sanitaire a en effet révélé ce nouveau 

besoin, quand les solidarités familiales ou de voisinage sont absentes. 

Au total, 70 foyers ont pu ainsi bénéficier d’au moins une intervention, 

qui pouvait leur être proposée une à deux fois par semaine.

Pour les seniors vivant à domicile, le CCAS, aidé par une centaine de 

bénévoles, a également pris soin d’entretenir un contact téléphonique  

régulier avec près de 3 500 personnes âgées et leurs aidants. Objectifs : 

écouter, divertir, informer  sur les gestes barrières, orienter vers le 

CLIC ou encore proposer une aide psychologique.

Aides alimentaires
Pour faire face à la crise, le CCAS a aussi maintenu voire renforcé ses 

mesures, notamment pour ce qui concerne l’aide alimentaire d’urgence, 

dont les critères ont été élargis pour permettre à un plus grand nombre 

d’en bénéficier, personnes âgées de plus de 70 ans et jeunes de moins 

de 25 ans en tête. Entre le 18 mars et le 8 mai, 811 aides ont été 

accordées à 664 ménages angevins (près de 2 000 personnes au total), 

soit près de 4 fois plus qu’à la même période en 2019. Le point accueil 

santé solidarités (Pass) s’est aussi mobilisé auprès des sans domicile 

fixe. En dehors d’un accueil maintenu chaque matin dans ses locaux de 

la rue Joseph-Cussonneau (douche, toilette, lavage de linge, boissons 

chaudes et collations), des maraudes ont été réalisées afin de distribuer 

sandwichs et bouteilles d’eau à ceux qui vivent dans la rue. Q
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70 ménages ont bénéficié du service de courses à domicile.

Une compil’ 
pour les soignants 

Réunir 55 groupes et artistes locaux 

pour réaliser un triple album, c’est ce que 

vient de réussir Art Project Partner et sa 

présidente Doris Koffi (Arts au couvent). 

Zenzile, Lo’Jo, Titi Robin, Jamie Galienne, 

La Ruda, Nerlov, Després, Grise Cornac, 

Tomawok, Kwal, La Phaze, Jean-Phi 

Vergneau, Alex Grenier… figurent sur la 

compilation “Around the bloc”, dont les 

bénéfices seront consacrés à l’amélioration 

du bien-être du personnel du CHU. 

La version numérique (14,90 euros) est 

d’ores et déjà disponible et le triple CD 

est ouvert à la réservation (24,90 euros) 

sur artprojectpartner.com

Le chiffre

600
enfants de 3 à 15 ans ont reçu les 15 et 

16 avril un kit pédagogique comprenant 

livres pour la jeunesse, feutres et crayons de 

couleurs, carnets d’activités, jeux de société, 

loisirs créatifs… afin de s’occuper à domicile, 

le temps du confinement. La distribution de 

ce matériel extrascolaire s’est effectuée 

auprès de 357 familles recensées en raison 

des difficultés matérielles et éducatives 

qu’elles rencontrent, dans les quartiers 

prioritaires d’Angers (Savary, Belle-Beille, 

Hauts-de-Saint-Aubin, Grand-Pigeon, 

Roseraie, Bédier-Beauval-Morellerie) et 

Grand-Bellevue à Trélazé. À noter : une 

initiative similaire a été menée dans le cadre 

de la cité éducative de Monplaisir.
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Violences 
conjugales : 
vigilance 
accrue
Pendant toute la période 

particulièrement sensible 

du confinement, dispositifs 

nationaux d’urgence et de 

prévention et associations 

locales ont renforcé leur 

vigilance, leurs moyens et 

leur écoute pour permettre 

aux victimes et aux témoins 

de violences conjugales et 

intrafamiliales d’agir pour 

se protéger. Ainsi, le centre 

d’information sur les droits 

des femmes et des familles 

(CIDFF49) a ouvert une 

permanence d’aide dans la 

galerie du centre commercial 

Saint-Serge, le mercredi, de 14 h 

à 16 h. Et les pharmacies de la 

ville ont aussi été mobilisées 

pour recueillir des signalements. 

Une affiche téléchargeable 

rappelant les numéros utiles 

a également été créée pour 

informer (halls d’immeuble, 

réseaux sociaux…) et prévenir 

ainsi les violences et rompre 

l’isolement des victimes.

Fabrication de repas dans les nouvelles cuisines de Resto-troc.

La chaîne alimentaire
s’organise pour les sans-abri

Une solidarité 
cousue main

C’est un bon exemple des chaînes de soli-

darité qui se sont mises en place le temps 

du confinement. D’un côté, le Secours popu-

laire qui assure la distribution alimentaire 

auprès des plus fragiles. De l’autre, le res-

taurant solidaire Resto-troc, à Belle-Beille, 

contraint de fermer sa cuisine mais dont les 

deux chefs étaient disponibles. Ces deux 

structures se rejoignent et embarquent dans 

leur sillage l’entreprise de restauration col-

lective Restoria, la chambre de commerce 

et d’industrie (CCI) via son centre de for-

mation des apprentis, le collectif ouest-an-

gevin pour l’accueil des migrants (Coaam) 

et le food-truck “Cuisine FM” qui souhaite 

donner son stock de pâtes fraiches. Résultat, 

dès le 30 mars, la collaboration débouche 

sur la production de repas au profit des 

personnes sans-abri hébergées par l’État 

dans l’hôtel “Formule 1” de Beaucouzé. 

Chaque jour, près d’une centaine de menus 

sortent ainsi des cuisines du centre d’ap-

prentissage Pierre-Cointreau, préparés en 

très large partie à partir de denrées collec-

tées par le Secours populaire. “Nous avons 

vécu quelque chose de très fort humaine-

ment, témoigne Fanny van Broderborde, 

directrice de Resto-troc. D’autant que sur 

place, des résidants se sont mobilisés pour 

assurer la distribution ou faire de l’inter-

prétariat.” Mais la belle histoire ne s’est 

pas arrêtée là. Des apprentis de la CCI ont 

décidé de reproduire l’action en livrant un 

deuxième hôtel, aux Ponts-de-Cé, à par-

tir des plats mijotés dans leur restaurant 

d’apprentissage. Q

Comme Évelyne Ménard (photo), à l’origine du 

groupe “Masques 49 Angers” sur Facebook, 

plusieurs centaines de couturières se sont

portées volontaires pour fabriquer bénévolement 

des masques de protection en tissu. Les réseaux 

sociaux ont eu un effet “boule de neige” et ont 

permis d’accélérer le phénomène. À tel point 

qu’un service de collecte de tissus, bobines 

de fil et élastiques a été mis en place afin de 

mettre en relation les Angevins souhaitant 

faire des dons avec les couturières. QT
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Succès pour l’opération “Adopte un maraîcher”
“On s’y attendait, mais quand la décision de fermer les mar-

chés est tombée, le 23 mars, c’était quand même un coup 

dur, expliquent Jean-Claude et Nadine Blanche, maraîchers 

présents sur les marchés angevins depuis 34 ans. Il nous 

fallait absolument trouver d’autres lieux de vente.” Autant 

dire que l’initiative “Adopte un maraîcher” est tombée à 

pic. Portée par Stéphane Pabritz, adjoint au maire délégué 

aux Commerces, elle invitait les commerçants ne pouvant 

plus exercer leur activité habituelle à ouvrir leur local de 

vente, pour y accueillir des producteurs locaux. Ce jeudi 

16 avril, les fraises, salades et carottes du couple Blanche 

sont en vente dans le hall du cinéma Les 400 coups.

Drôle d’endroit pour une rencontre diraient les cinéphiles. 

Et pourtant cela marche. “Nous avons compté sur la soli-

darité des commerçants et le succès a été immédiat. Ils 

sont plus d’une centaine à avoir joué le jeu pendant sept 

semaines. Plus de 600 opérations ont été enregistrées et 

plusieurs dizaines de tonnes de fruits et légumes ont pu 

être écoulées en circuits courts. Ce fut une vraie bouffée 

d’oxygène pour nos producteurs”, se réjouit l’adjoint. Les 

marchés de plein air ayant rouvert, la parenthèse est 

aujourd’hui refermée mais l’esprit de solidarité reste vivace 

et l’initiative angevine exemplaire, au point d’avoir fait des 

émules dans de nombreuses autres villes. Q
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Les étals de fruits et légumes se sont installés dans la ville après la fermeture des marchés.

Des solutions innovantes pour consommer local
LE SUCCÈS DES “DRIVE”  
DE PRODUCTEURS
Ils existaient avant le confinement mais 

ont connu un boom de fréquentation, 

à l’image du “Drive fermier” installé 

au marché d’intérêt national (MIN), 

rue du Maine. Il a vu ses commandes 

hebdomadaires passer de 50 à 200.  

Le principe : il suffit de faire ses courses 

en ligne auprès d’une trentaine de 

producteurs et artisans de bouche 

et d’aller retirer son colis.

drivefermier49.fr.

“PRODUIT EN ANJOU”
La marque territoriale “Produit en Anjou” 

regroupe plus de 130 entreprises du 

Maine-et-Loire. Pour valoriser ses produits 

pendant la crise sanitaire, elle a proposé des 

colis alimentaires thématiques, mais aussi 

des végétaux et fleurs coupées, en soutien 

à la filière horticole locale. Commandés en 

ligne, ces colis pouvaient être retirés au 

marché d’intérêt national (MIN).

produitenanjou.fr.

5 000 RÉFÉRENCES 
“APPROXIMITÉ”
La vente directe propose au consommateur 

de se rendre chez le producteur pour y 

effectuer ses achats. Ce dispositif a été 

maintenu pendant le confinement, avec 

une offre très large (5 000 références) 

recensée sur le site approximite.fr, de la 

chambre d’agriculture des Pays de la Loire. 

approximite.fr

DU BIO EN LIGNE
Certains commerçants habituellement 

présents sur les marchés proposaient 

à leurs clients de passer commande en 

ligne. C’était le cas, par exemple, des 

commerçants du marché bio de la place 

Molière via un formulaire ; le retrait 

des marchandises s’effectuant au bar 

“Le Maine” situé sur la place.

FÊTE DES FLEURS
La jeune chambre économique, en 

partenariat avec la chambre d’agriculture 

et Angers Loire Métropole, a organisé une 

“Fête des fleurs”, le 10 mai, en soutien 

à la filière horticole du territoire. 

Les habitants de l’agglomération étaient 

invités à fleurir leur intérieur, fenêtre, 

balcon, terrasse, jardin… Pour cela, une 

liste des points de vente partenaires :  

jardineries, horticulteurs locaux en vente 

directe… était régulièrement mise à jour 

sur la page Facebook dédiée à l’événement.T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T



JUIN 2020 / N°431

11Angers
Vivre à

 retour sur le confinement

D
R

D
R

Le patrimoine caché… à portée de clics
Musées et monuments fermés ? Ce n’est pas une raison pour ne pas 

faire le curieux et visiter les richesses patrimoniales… de chez soi. 

Confinement oblige, les ressources numériques ont été à l’honneur. 

Parmi elles, 57 vues inédites de sites remarquables à 360 degrés. 

L’outil, disponible en temps normal au rez-de-chaussée du Repaire 

urbain, a été mis en ligne. Une occasion unique d’entrer dans 

les coulisses et de se retrouver dans le clocher de la cathédrale 

Saint-Maurice ou au cœur de la machinerie du Grand-Théâtre, de 

découvrir la crypte et la sacristie de l’abbaye Saint-Aubin, l’oratoire 

de l’abbaye du Ronceray, la salle des fêtes de la préfecture ou 

encore les réserves du muséum des sciences naturelles. Également 

disponibles : l’application mobile dédiée au palais épiscopal, les 

fiches thématiques “Laissez-vous conter…” sur angers.fr, le site 

des musées ou encore le portail des archives patrimoniales. Q

angers.fr, musees.angers.fr, archives.angers.fr
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Les bibliothèques ont développé leur offre numérique.

Les bibliothèques mobilisées 
pour s’occuper chez soi
C’est au moment où les 

habitants, confinés chez 

eux, étaient en demande de 

pouvoir lire et se divertir, 

que les bibliothèques muni-

cipales ont dû fermer leurs 

portes pour des raisons 

sanitaires évidentes liées 

à la crise du Covid-19. Hors 

de question pour autant de 

se couper du public. “Nous 

avons multiplié les propo-

sitions car la culture doit 

rester accessible au plus 

grand nombre, explique 

Marie-Pascale Boucault, 

chargée de l’action cultu-

relle. Je pense notamment 

aux personnes âgées qui 

ne pouvaient plus bénéfi-

cier du service de biblio-

thèque à domicile, mais 

aussi aux jeunes enfants 

et aux familles privés des 

lectures de contes dans nos 

structures.” C’est en grande 

partie sur les réseaux 

sociaux Facebook et Twitter 

que les bibliothèques ont 

donné rendez-vous aux 

Angevins. Jeux, puzzles, 

énigmes, coups de projec-

teur sur les ressources du 

réseau ont ainsi été pos-

tés quotidiennement. Les 

habitants étaient également 

invités à prêter main forte 

aux bibliothécaires pour 

identifier des photos de la 

ville de 1920 à 1970, issues 

du fonds Jacques Evers, 

sur le portail patrimonial 

Commulysse. Sans oublier 

les lectures de contes heb-

domadaires ou encore la 

mise à disposition gratuite-

ment des ressources d’au-

to-formation (code de la 

route, cours de langues, de 

cuisine et d’orthographe, 

soutien scolaire, sport…), 

soit plus de 2 080 heures 

d’apprentissages en ligne. 

Depuis le déconfinement, 

un service de prêt en 

“drive” est mis en place à 

la médiathèque Toussaint 

et dans les bibliothèques 

Annie-Fratellini, Belle-

Beille, Nelson-Mandela, 

Roseraie et Saint-Nicolas. 

En attendant la réouver-

ture du réseau, le mardi 

23 juin. Q

bm.angers.fr

Le muséum 
dans Animal 
crossing !

Vue du Grand-Théâtre, derrière le rideau de scène.

Jeu vidéo phénomène sorti 

au début du confinement 

sur la console Nintendo 

Switch, “Animal crossing : 

New horizons”, a pris des airs 

angevins. En effet, le muséum 

des sciences naturelles s’est 

immiscé dans ce simulateur 

de vie où les joueurs créent leur 

territoire (une île). 

Comment ? Dans le jeu, il est 

possible d’alimenter un musée 

en insectes, fossiles et poissons. 

Une aubaine pour le muséum 

qui possède des collections 

importantes en la matière. 

Ainsi, des visites virtuelles de 

45 minutes du site angevin ont 

été organisées chaque mercredi 

et dimanche jusqu’au 10 mai. 
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Olivier Molia n’est pas cuisinier mais 

il a des amis. Ceux-ci même qui lui 

ont permis, en trois jours seule-

ment, de monter une véritable bri-

gade de chefs avec six professionnels 

aux fourneaux ; cuisiniers, traiteurs et 

pâtissiers. 

Leur collectif, baptisé M’Angers soli-

daire,  est à l’origine de 2 000  repas 

cuisinés “maison” à partir de produits 

frais et livrés gratuitement aux per-

sonnels soignants du CHU affectés 

dans les unités Covid-19. 

“Nous voulions simplement apporter 

un peu de réconfort à ces personnels 

hospitaliers qui enchaînaient alors de 

très longues journées, sans possibilité 

souvent de s’éloigner de leurs ser-

vices. C’est ma compagne, elle-même 

infi rmière anesthésiste, détachée en 

réanimation au CHU du Mans pendant 

la crise, qui m’en a donné l’idée”, 

explique Olivier. 

Grâce au soutien du Marché d’inté-

rêt national d’Angers (Min), le collectif 

n’a pas eu de peine à trouver les den-

rées nécessaires. “Fruits et légumes, 

viande, épicerie… Nous n’avons jamais 

manqué de rien grâce à la générosité 

des grossistes et des petits produc-

teurs locaux, témoigne-t-il encore. Je 

suis administrateur du foyer Habitat 

Jeunes David-d’Angers. La directrice 

nous a gentiment prêté la cuisine, très 

peu utilisée durant cette période.” La 

belle aventure s’est arrêtée le 1er mai 

dernier. Ce qu’il en restera ? “Toutes 

les photos et les sourires que les soi-

gnants postaient sur notre compte 

Facebook pour nous remercier. On 

avait le temps, on a été utiles, c’est 

super…”, conclut Olivier Molia. Q

La brigade de cuisiniers volontaires a préparé et livré gratuitement 2 000 repas chaque jour
du mois d’avril aux personnels hospitaliers aff ectés dans les unités Covid-19 au CHU d’Angers.

Des chefs au chevet des soignants

 retour sur le confi nement

Le saviez-vous ?
600 000 euros pour les petites entreprises 
Début avril, la commission permanente d’Angers Loire Métropole, réunie en visioconférence 

autour de son président, Christophe Béchu, a pris un certain nombre de mesures d’urgence. 

Parmi celles-ci, une aide de 600 000 euros a été actée en soutien aux entreprises de moins 

de 10 salariés via le Fonds territorial Résilience. Cet appel, lancé par la Région à toutes les 

collectivités des Pays de la Loire, a pour objectif majeur de soutenir les besoins en trésorerie 

des entrepreneurs, micro-entrepreneurs, Très Petites Entreprises (TPE) et structures de 

l’économie sociale et solidaire, frappés de plein fouet par la crise sanitaire.

Une avance remboursable d’un montant compris entre 3 500 et 10 000 euros leur est 

proposée pour un total de 32 millions d’euros à l’échelle de la région.

resilience-paysdelaloire.fr 

en bref
Parcs et jardins

TOUS LES PARCS PUBLICS 
ONT ROUVERT
Les parcs et les jardins de 

la ville d’Angers (lac de 

Maine, parc Balzac, étang 

Saint-Nicolas…), le domaine 

de Pignerolle à Saint-

Barthélemy-d’Anjou, le parc 

André-Delibes à Verrières-

en-Anjou, les Sablières à 

Écouflant (et la plage) sont 

accessibles aux promeneurs 

et sportifs depuis le 12 mai 

dernier. Seules les aires de 

jeux restent condamnées 

jusqu’à nouvel ordre.  

Animations
LOIRE ODYSSÉE REPREND 
SES ANIMATIONS
Loire Odyssée a relancé 

ses animations sur terre 

(sortie nature, balade 

contée…) depuis le 24 mai 

dernier, à Saint-Mathurin-

sur-Loire. À découvrir, 

le nouveau parcours 

temporaire “Au fil du fleuve 

Sénégal”. Les balades en 

bateau pourraient, quant 

à elles, reprendre à partir 

du 18 juin. Informations 

sur loire-odyssee.fr ou 

au 02 41 57 37 55.

Sport
LES GRANDS TRIATHLONS 
REPORTÉS EN 2021
Le grand rendez-vous 

sportif de Villevêque n’aura 

finalement pas lieu en 

septembre, cette année. 

Montreuil-Juigné a pris la 

même décision concernant 

son triathlon qui devait se 

dérouler le 13 septembre.

Pop culture
ANGERS GEEK FESTIVAL 
EN OCTOBRE
La première édition de 

l’événement “Pop culture” 

est reprogrammée les 

17 et 18 octobre au parc 

des expositions d’Angers. 
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La production de Kolmi-Hopen est passée de 300 000 masques par jour à près 
d’un million en deux mois pour répondre à la pénurie de protections médicales en France.

 retour sur le confi nement

Quatre salariés de Scania ont prêté main-forte
L’histoire retiendra probablement cette “première” qui 

a permis à quatre salariés – 2 opérateurs et 2 chefs 

d’équipe – de Scania Production Angers de rejoindre 

ponctuellement les effectifs de l’entreprise Kolmi-

Hopen. Face à l’urgence et au besoin exponentiel en 

masques médicaux et de protection FFP2, celle-ci a 

dû en effet recruter dans l’urgence (lire ci-dessus). 

“Cet échange de personnel s’est construit au sein d’un 

collectif réactif où chaque partenaire est intervenu 

sur son champ de compétences, explique Marie-Pierre 

Durand, la directrice de la Direction régionale des 

entreprises, de la concurrence, de la consommation, 

du travail et de l’emploi (DIREECTE). La chambre de 

commerce et d’industrie a mobilisé son réseau de 

professionnels pour aider Kolmi-Hopen ; Pôle Emploi est 

intervenu sur la qualifi cation des compétences requises 

et le profi l des candidats ; l’agence de développement 

économique d’Angers Loire Métropole (Aldev) a agi au 

travers de sa plateforme “Partageons nos compétences”. 

Quant à la DIRECCTE, nous avons apporté un cadre 

juridique, des modèles d’avenants aux contrats de 

travail et de conventions inter-entreprises, afi n de 

sécuriser employeurs et salariés dans ce que l’on 

appelle le prêt de main-d’œuvre à but non lucratif.” Q

Kolmi-Hopen, c’est un peu le contre-

exemple d’une vie économique passée 

au ralenti voire au point mort durant 

le confi nement. “La crise de la grippe 

H1N1, c’était gentillet à côté de ce que 

nous avons vécu et continuons de vivre”, 

confi rme son dirigeant, Gérald Heuliez. 

Peu connue des Angevins et a fortiori 

inconnue des Français, l’entreprise, basée 

à Saint-Barthélemy-d’Anjou depuis près 

de quarante ans, a pu faire fi gure de 

héros national dans la bataille du masque 

médical* et des autres protections desti-

nées aux personnels soignants. “L’histoire 

nous a donné raison de tenir bon face 

à la concurrence asiatique. J’espère 

juste que les décideurs s’en souvien-

dront au moment d’attribuer les nou-

veaux marchés”, sourit le patron angevin.

Ce petit clin d’œil fait référence à la 

visite, le 31 mars dernier, du chef de 

l’État, Emmanuel Macron. En personne, 

celui-ci est en effet venu soutenir “le 

moral des troupes” et passer commande 

puisque la production de Kolmi-Hopen 

a été réquisitionnée par l’État jusqu’au 

31 mai dernier. L’agence nationale de 

santé publique se chargeant ensuite de 

la redistribution vers les centres hospi-

taliers et de soins en France. “La visite 

du président de la République dans 

notre usine a été très salutaire pour les 

équipes, très motivées, mais vraiment 

très sollicitées”, souligne Gérald Heuliez. 

Sollicitée, l’entreprise ne l’aura jamais 

autant été et ceci dès lors que la source 

chinoise en masques médicaux s’est 

tarie. Pour Kolmi-Hopen, l’histoire ne 

va pas s’arrêter là. D’une production 

passée de 300 000 pièces par jour, en 

décembre dernier, à un million moins de 

trois mois après, l’entreprise se donne 

comme nouveau challenge d’atteindre 

les 3,5 millions de masques et maté-

riels de protection d’ici à septembre. 

“Nos machines tournent tous les jours, 

dimanches compris, de jour comme 

de nuit, depuis le début de la crise 

sanitaire et cela va continuer”, assure 

encore le directeur qui confi rme “une 

forte campagne de recrutement déjà en 

cours.“ En décembre dernier, le site ange-

vin comptait 102 salariés ; aujourd’hui, 

ils sont près de 150 à se relayer ; et 

demain, ils seront près de 220 avec 

l’ouverture d’un nouveau site de pro-

duction de 4 500 m² à Beaucouzé dès 

le mois de juin, avec le soutien d’An-

gers Loire Métropole. Q

*Kolmi-Hopen fabrique des masques médi-
caux et de protection FFP2, à usage unique 
et à destination des personnels soignants. 
Ces masques sont spécifi ques et ne corres-
pondent pas aux masques en tissu distri-
bués aux habitants de l’agglomération pour 
accompagner le déconfi nement.

Kolmi-Hopen en première ligne
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Covid Look, la visière 
de protection qui cartonne

La visière de protection conçue par Thomas Laborderie 
a déjà séduit de grands acteurs du commerce.

Alors que sonne l’heure du confi nement, Thomas Laborderie, fon-

dateur de la société CTPS basée à Trélazé, voit son carnet de 

commandes fondre comme neige au soleil. Spécialisée dans la per-

sonnalisation de textiles en broderie ou en impression, l’activité 

de l’entreprise repose pour beaucoup sur le secteur de l’événe-

mentiel. “Jour après jour, nous voyions s’annuler les événements, 

les festivals un à un… Un pan entier de notre activité s’en allait, 

témoigne le dirigeant. En parallèle, j’ai été assez choqué par tous 

les masques qui nous arrivaient de Chine, autant de déchets poten-

tiels dont on ne sait ce qu’ils vont devenir d’ailleurs.” 

D’où l’idée de Thomas de se lancer dans la visière de protection 

en plastique, mais pas n’importe laquelle. “Nous avons mis le 

paquet sur la recherche et le développement, développé de nom-

breux prototypes pour tenter de trouver la visière idéale. Notre 

souci étant aussi de continuer à faire tourner la société et d’évi-

ter le chômage partiel à nos quatre salariés .”

C’est ainsi qu’est né le Covid Look. Réutilisable, pratique, lavable 

au savon : la visière s’adapte facilement, par pressions, sur des cas-

quettes ou des tours de tête, supports que l’entreprise connait bien. 

Les professionnels du commerce ne s’y sont pas trompés. Jardineries, 

parcs d’attraction – comme le Puy du Fou par exemple, mais aussi 

les bijouteries Pandora, la grande distribution et plus récemment 

la restauration… – ont déjà fondu pour le Covid Look. “La com-

mercialisation se passe sur internet sous notre marque Casquette 

Print. Nous avons développé des modèles pour les enfants. Tout 

a été étudié pour permettre aux personnes qui portent notre cas-

quette à visière de garder une bonne mobilité de la tête”, résume 

le dirigeant.

Pour CTPS, le souhait n’est pas de continuer à fabriquer des visières 

de protection, mais de retrouver son cœur de métier. “Cette paren-

thèse, intéressante, nous a certainement permis de nous faire 

connaître auprès de nouveaux clients”, conclut Thomas. Q

casquette-print.fr

 retour sur le confi nement

Charlotte 
Journo-Baur
Fondatrice 
de Wishibam
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interview

 \ En réponse à la fermeture des 
commerces, vous avez lancé,
à Angers, le premier site marchand 
de proximité français, accessible 
en un clic. Étiez-vous prêts ? 
C’était pour les commerçants l’occasion 

de tester cette solution gratuitement, 

et retrouver ainsi une certaine 

visibilité. Et pour nous l’occasion 

de lancer la première marketplace 

de France. Wishibam développe cet 

outil numérique innovant depuis cinq 

ans, mais bien sûr, il a fallu un peu 

précipiter les choses pour répondre à 

la forte attente. Le projet, soutenu par 

Angers French Tech, la Ville d’Angers 

et les Vitrines d’Angers, aurait vu 

le jour quoi qu’il en soit. Fin juin, 

près de 300 commerçants d’Angers 

et de l’agglomération y seront 

référencés. Quant au consommateur, 

il reçoit son colis à domicile 

72 heures après sa commande.

 \ La marketplace est-elle le refl et 
de ce que pourrait être le commerce 
de proximité de demain ?
Si nous ne voulons pas que nos 

magasins disparaissent des centres-

villes ou que nos centres commerciaux 

soient remplacés par des entrepôts, 

les commerces devront tôt ou 

tard se poser la question de leur 

transformation digitale. La crise du 

coronavirus n’a fait qu’accélérer le 

processus. Nous savons que le digital 

génère du chiffre d’affaires et que le 

e-commerce et le commerce physique 

sont complémentaires. Le client 

reste au cœur du système. En allant 

dans ce sens, les Angevins doivent 

aussi comprendre qu’ils soutiennent 

directement l’emploi local. Q

angersshopping.com
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 retour sur le confi nement

Pour l’entreprise Giffard, 

c’est un retour aux sources 

en quelque sorte. La célèbre 

Maison, fondée voici 135 ans 

par l’Angevin Pierre-Émile 

Giffard, pharmacien de son 

état, n’a pas tergiversé au 

moment de céder une par-

tie de son stock en alcool 

neutre à la faculté de phar-

macie (lire ci-dessous). Pas 

plus qu’elle n’a hésité à se 

lancer dans la fabrication 

de solution hydro-alcoo-

lique dans son site d’Avrillé, 

dès le 19 mars. 20 000 litres 

ont ainsi été produits dans 

le seul but de soutenir les 

soignants. “Nous avons eu 

les autorisations très rapi-

dement. La distribution a été 

gérée via l’agence régionale 

de santé et les centres répar-

titeurs, raconte Édith Giffard, 

la dirigeante. L’équipe, qui 

a mis en place le process 

en quelques jours, était très 

enthousiaste à l’idée d’être 

solidaire avec les soignants 

exposés au Covid-19 et cela 

a permis aussi à l’entreprise 

de continuer à tourner un 

peu. Nous avons fait avec ce 

que nous avions sous la main, 

c’est pourquoi la solution a 

été conditionnée dans des 

bags in box (BIB) de 3 litres. 

C’est assez cocasse quand 

on y pense !” 

Le chiffre d’affaires du 

liquoriste angevin a la 

particularité de reposer à 

80 % sur l’activité des bars 

et des restaurants. “Le fait 

d’être présent dans 80 pays 

du monde ne change rien. 

Nous n’aurions jamais ima-

giné que notre activité 

pourrait s’arrêter partout 

en même temps, du jour au 

lendemain”, témoigne encore 

Édith Giffard. Si l’activité des 

liqueurs et des sirops com-

mence à donner des signes 

de reprise, en Asie notam-

ment, les co-dirigeants, Édith 

et son frère Bruno Giffard, 

gardent le cap de la solu-

tion hydro-alcoolique. “Tous 

les milieux professionnels 

en ont besoin : entreprises, 

artisans, boutiques mais aussi 

les kinés, médecins, ostéo-

pathes… En attendant la vraie 

reprise, cela nous assure une 

activité et du travail pour 

nos  cent salariés que nous 

tenions à tous garder.” Q

Giffard, de la Menthe-Pastille 
à la solution hydro-alcoolique

Dès le 19 mars, le liquoriste angevin Giff ard s’est lancé dans la fabrication de 
solution hydro-alcoolique au profit des soignants, dans un premier temps. 

Arthur Piraux a eu l’occasion de raconter “sa” belle 

histoire au président de la République, le 31 mars 

dernier, chez Kolmi-Hopen. Face à l’urgence de protéger 

le personnel hospitalier, le jeune pharmacien doctorant 

et ses camarades de la faculté de santé d’Angers se sont 

lancés dans la fabrication de solution hydro-alcoolique, 

sous l’œil avisé de leurs enseignants et de leur doyen, 

Nicolas Lerolle. éthanol, glycérol, eau oxygénée et eau 

ultra pure : la recette de l’Organisation mondiale de 

la santé (OMS) a pu être dupliquée jusqu’à 450 litres 

par jour. Distribuée dans un premier temps au CHU 

d’Angers et aux centres de soins locaux, la précieuse 

solution a fi nalement été diffusée dans tous les Pays 

de la Loire. Ceci grâce à la mobilisation de personnels 

volontaires de l’Université d’Angers et à la création de 

la plateforme solidaire et citoyenne de la faculté.

4 500 litres ont ainsi été produits avant que les 

liquoristes angevins, Giffard et Cointreau, ne prennent 

le relais, en quantité industrielle cette fois (lire ci-

dessus). 

Les étudiants en “pharma” également à la manœuvre
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S
i la situation sanitaire reste 

en l’état de ce qu’elle était 

fi n mai, le centre hospitalier 

universitaire d’Angers (CHU) 

devrait avoir retrouvé 70 % 

de son activité habituelle dès fi n juin. 

Pour les aide-soignants, infi rmiers, in-

ternes et médecins qui ont accompagné 

les patients Covid-19 et leurs familles 

à distance, la période reste néanmoins 

bien présente. “Les braises sont encore 

chaudes ; l’émotion d’actualité et la fatigue 

aussi, témoigne le Pr Alain Mercat, chef de 

service médecine intensive–réanimation 

au CHU d’Angers. D’ailleurs, à l’heure où 

nous parlons, une dizaine de patients sont 

encore en réanimation.” 

Même humilité chez la directrice géné-

rale de l’établissement, Cécile Jaglin, 

également mobilisée par les hôpitaux 

que compte le Groupement hospitalier 

de Maine-et-Loire, dès lors que le Plan 

Blanc a été déclenché. “Nous avons eu 

le temps de voir la vague arriver. Les 

retours d’expériences que nous avions 

chaque jour de Mulhouse et Strasbourg 

nous ont aidés à nous préparer. Face à 

ce virus inconnu, tout ou presque était 

nouveau dans la prise en charge.” 

Tout réinventer : c’est le mot. Dès le 

10 mars, il a fallu “déprogrammer les 

interventions non urgentes ; réorgani-

ser des unités pour doubler le nombre 

de lits en réanimation qui étaient de 

55 avant la crise, installer les respira-

teurs…Tout ce qui semblait diffi cile la 

veille semblait possible le lendemain, se 

souvient-elle. J’en ressens une grande 

fi erté. Les crises sont des accélérateurs 

d’effi cacité et de modernité.”

Le 16 mars, tout était prêt pour affron-

ter un éventuel afflux de patients 

Covid 19. Le CHU d’Angers venait de 

lancer son plan Coville, un dispositif 

innovant de 28 centres de consultation. 

TGV sanitaire, l’exploit du 26 mars
Le Pr Alain Mercat, chef de service réanimation au CHU d’Angers , a coordonné l’off re 

en réanimation pour les Pays de la Loire durant la crise sanitaire. “Nous avions des lits 

disponibles en réanimation à Angers et dans l’Ouest. Impossible de regarder les autres 

hôpitaux de France saturés sans agir.” Le 26 mars, en début d’après-midi, cinquante 

réanimateurs, urgentistes et infirmiers d’Angers et de Nantes sont à bord du premier TGV 

médicalisé qui transporte 20 patients Covid-19 depuis Strasbourg. Six ont été transférés en 

“réa” au CHU d’Angers ; les autres ont rejoint Nantes. Le 3 avril, c’est par vols sanitaires que 

17 patients d’Île-de-France rejoignent l’hôpital d’Angers. Depuis, les patients du Grand-Est 

sont rentrés chez eux. Trois patients d’Île-de-France n’ont en revanche pas survécu au virus.

 LE point métropole

Le CHU d’Angers sur le front du  

430 patients Covid-19 ont été hospitalisés au CHU d’Angers pendant la crise, dont 104 en réanimation.
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5 000 masques fabriqués au CHU 
Ils étaient près de deux cents étudiant(e)s de la faculté de santé d’Angers 

à apporter leur aide durant la crise : en salle de réanimation pour 

les plus aguerris, auprès des enfants de personnels, en accueillant 

les patients dans les centres Coville… En coulisses, nombre d’entre eux 

ont fabriqué, en lien avec le laboratoire de stérilisation de l’hôpital, 

près de 5 000 masques destinés aux personnels hospitaliers. 

en bref

Des unités ont été transformées
pour doubler le nombre de lits en réanimation.

Même constat du côté des médecins de 

ville, déjà fortement mobilisés, et des 

cliniques privées d’Angers, qui avaient 

anticipé en libérant des lits en réani-

mation. “360 médecins de ville se sont 

relayés pour 9 000 consultations dans les 

centres Coville du département, dont trois 

à Angers. Ces sites ont permis d’éviter 

la saturation des urgences et d’accueil-

lir les patients en dehors des cabinets 

pour limiter la propagation du virus”, 

précise la directrice. 

104 patients Covid-19 
en réanimation à Angers
L’affl ux aura bien lieu mais dans des pro-

portions moindres, comparé à d’autres 

régions. Les chiffres n’en demeurent 

pas moins glaçants. Au 20 mai dernier, 

sur les 430 patients positifs au coro-

navirus hospitalisés au CHU d’Angers, 

104 patients ont été admis en réanima-

tion, 21 y sont décédés. 

“Nous avons eu quelques jours de plus 

pour nous préparer, mais ces jours ont fait 

la différence et le confi nement décrété 

dans l’intervalle a réellement amorti la 

vague”, confi rme le Pr Alain Mercat, éga-

lement président de la commission médi-

cale d’établissement du CHU d’Angers et 

coordinateur, pendant la crise, de l’offre 

de soins en réanimation pour les hôpi-

taux dotés d’une réanimation (Angers, 

La Roche-sur-Yon, Nantes, Saint-Nazaire, 

Cholet, Le Mans, Laval). “Au global, nous 

avons doublé le nombre de lits. C’est dans 

ce contexte que nous avons accueilli des 

patients du Grand-Est et d’Île-de-France”, 

conclut le professeur. Q

 LE point métropole

DEUX SITES DE DIAGNOSTIC 
COVID-19 OUVERTS 
Deux centres Coville, 

destinés aux patients 

présentant les symptômes du 

Covid-19, sont encore ouverts 

à Angers, salle Daviers et 

au gymnase Jean-Vilar. 

DES ÉQUIPES MOBILES 
COVID-19 DANS LES EHPAD
Des équipes mobiles du 

service gériatrie du CHU 

d’Angers interviennent, 

depuis début avril, dans 

les Ehpad du département 

pour accompagner les 

personnels, assurer les 

tests de dépistage et 

des téléconsultations. 

30 000 MASQUES 
OFFERTS PAR YANTAI  
Le 3 avril dernier, la ville 

jumelle d’Angers, Yantai en 

Chine, livrait gracieusement 

30 000 masques au CHU 

d’Angers et 1 000 tenues

de protection.

220 MÉDECINS FORMÉS 
AU CENTRE DE SIMULATION 
Dès le 25 mars, le centre 

de simulation en santé du 

CHU d’Angers a organisé 

des formations visant à 

apprendre les bons gestes 

dans la prise en charge 

de patients infectés par 

le coronavirus. Près de 

200 médecins hospitaliers 

ont été formés en ayant 

recours à la simulation de 

haute-fidélité qui permet 

de placer les professionnels 

en situation réelle. 

200 infirmiers et infirmières 

de bloc ou anesthésistes 

ainsi que des aide-soignants 

ont également suivi une 

formation procédurale 

et appris, par exemple, 

à retourner un malade 

Covid-19 en réanimation.

coronavirus
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Bus et tramway : masque obligatoire 
à bord et aux arrêts

P
our assurer un retour 

progressif à une situation 

quasi normale dans les 

bus et tramways du 

réseau Irigo, RATP Dev a 

déployé un plan de transport complet 

qui pourrait rester en vigueur jusqu'à 

fin août. À bord et aux arrêts, cela 

se traduit par le port du masque 

obligatoire, la suppression d’un siège 

sur deux et par des marquages au sol 

dans les véhicules et sur les quais 

des stations de tramway de forte 

affluence de manière à respecter les 

“un mètre” de distanciation physique 

de rigueur. Désormais, une vitre 

sépare les conducteurs des usagers et 

la vente de ticket à l’unité n’est plus 

possible dans les bus pour éviter tout 

échange de monnaie. Pour renforcer 

ce dispositif, du gel hydro-alcoolique 

est à disposition des usagers, sachant 

que chaque véhicule du réseau Irigo 

est entièrement désinfecté chaque 

soir au dépôt de Saint-Barthélemy-

d’Anjou. Quant à l’offre, “elle a été 

reconstruite pour s’adapter à la 

reprise des activités économiques 

et scolaires et continuera de l’être 

au fur et à mesure, précise Pascal 

Deberteix, le directeur RATP Dev  

Angers. Dès le 11 mai, tout le réseau 

était irrigué. Des fiches horaires 

sont disponibles sur le site Irigo 

pour chaque ligne. Des déviations 

ont été mises en place sur six lignes 

pour tenir compte des travaux sur 

l’échangeur de Moulin-Marcille aux 

Ponts-de-Cé et ceux liés au chantier 

du tramway en cours ou à venir. Cela 

est le cas par exemple dans le secteur 

de Monplaisir à Angers. “Pour l’achat 

de titre de transport, la suspension 

de la vente à bord oblige nos clients 

à anticiper leur voyage en achetant 

leur ticket sur l’application mobile 

Irigo, aux distributeurs automatiques 

et chez les dépositaires, ajoute le 

directeur. Les utilisateurs réguliers 

qui ne disposent pas d’abonnement 

sont invités à choisir la formule du 

Pass Liberté, qui fonctionne avec 

un prélèvement mensuel basé sur 

le nombre de voyages réellement 

effectués le mois précédent. Nous 

invitons enfin chacun à éviter les 

heures de pointe et à privilégier la 

marche à pied ou le vélo quand c'est 

possible. Pour l’information, nous 

incitons les usagers à privilégier 

les outils numériques mis à leur 

disposition.” Q�

irigo.fr, 02 41 33 64 64.

Dès le 11 mai, l’ensemble du réseau Irigo était desservi. 

La ligne A  
du tramway sera 
modifiée début 2021
La crise sanitaire a impacté le calendrier de 

réalisation des nouvelles lignes de tramway. 

Et même si le chantier a repris, les règles 

sanitaires en contraignent le rythme. Il faudra 

attendre janvier 2021 pour voir circuler la 

ligne A sur le nouveau tronçon réalisé entre 

Saint-Serge et Foch. Quant aux nouvelles 

lignes B et C de tramway, elles seront mises

en service très probablement courant 2023

au lieu de fin 2022. 

Pendant le confinement, quelques travaux 

ont toutefois pu être entrepris. Début avril, 

l’engazonnement a pu être terminé entre 

la rue de Rennes et l'avenue Marie-Talet 

et l’enrobé a été réalisé sur les boulevards 

Ayrault, Carnot et Bessonneau. 

À Belle-Beille, les travaux ont repris dans le 

secteur Lakanal-Beaussier, calme en l’absence 

de toute vie estudiantine.
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REMBOURSEMENT DES ABONNEMENTS, COMMENT FAIRE ? 
Le 7 mai, Angers Loire Métropole a acté le principe de remboursement, 

sur demande, de deux mois d’abonnement aux transports en commun 

(bus et tramway). Durant le confinement, les usagers ont en effet été 

contraints de limiter leurs déplacements ce qui a conduit à une baisse de 

la fréquentation du réseau Irigo de 95 %. Les abonnés peuvent faire leur 

demande via un formulaire en ligne, sur la page d'accueil du site irigo.fr 

 actu angers



JUIN 2020 / N°431

19Angers
Vivre à

 actu angers

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T

Déplacements : accélération 
des aménagements cyclables
Le déconfinement est en cours et les 

beaux jours sont de retour : une équa-

tion qui favorise l’usage du vélo comme 

alternative aux transports en commun, 

dans lesquels les gestes barrières et 

notamment le principe de distanciation 

restent bien évidemment en vigueur. 

Pour répondre à cette attente, la Ville 

a réalisé ces dernières semaines des 

interventions de voirie sur plusieurs 

grands axes, aussi bien dans le centre-

ville qu’en périphérie. “Pour l’essentiel, 

il s’agit d’aménagements qui étaient 

prévus dans le cadre du plan Vélo et 

que nous avons anticipés, ou qui pré-

figurent l’organisation de la voirie telle 

qu’elle apparaîtra avec les travaux du 

tramway et l’entrée en service des nou-

velles lignes”, souligne l’adjoint au maire 

Jean-Marc Verchère. 

C’est le cas par exemple avenue 

Montaigne où, pour laisser place à une 

voie cyclable, les voitures circulent 

désormais sur une seule file dans 

chaque sens au lieu de deux aupara-

vant : un espace resserré qui sera péren-

nisé lors du démarrage des travaux de 

la ligne B du tramway. 

C’est aussi l’anticipation du futur réseau 

de transports qui a guidé l’aménage-

ment des boulevards Ayrault et Carnot, 

où les bandes cyclables ont été élargies 

à 1,75 m, sans voie de bus. “Avec l’en-

trée en service des nouvelles lignes de 

tram, il n’y aura plus qu’une ligne de 

bus qui utilisera cet axe. Cela ne justi-

fiait donc pas d’y maintenir une voie 

dédiée”, poursuit l’adjoint. Ces mêmes 

voies cyclables ont été prolongées bou-

levard Bessonneau, assurant ainsi la 

liaison avec le boulevard Foch.

Quant au choix d’aménager ces bandes 

cyclables sur la voirie et non sur les 

trottoirs, l’élu le justifie par la dif-

ficulté d’organiser une cohabitation 

sécurisée entre piétons et cyclistes. 

“La problématique des intersections 

est aussi très délicate avec les bandes 

sur trottoirs, qu’il est difficile de rac-

corder aux aménagements propres à 

chaque carrefour.” 

Outre l’avenue Montaigne et les bou-

levard Ayrault et Carnot, des bandes 

cyclables ont aussi été aménagées 

ces dernières semaines sur l’avenue 

Victor-Chatenay, l’avenue de la Liberté, 

les boulevards De Gaulle et du Roi-

René. D'autres aménagements seront 

réalisés dans les mois qui viennent, 

conformément à la volonté de la 

majorité municipale de développer 

l'usage du vélo en ville. Q

Les nouveaux aménagements en lien avec les travaux du tramway, boulevard Carnot.

Avenue Montaigne, les voitures circulent 
désormais sur une seule file dans chaque sens 

pour laisser la place à une bande cyclable.

Prêts sur rendez-vous à Vélocité
L’agence Vélocité a rouvert ses portes le 12 mai, près de la Gare. Toutefois des conditions 

particulières s’appliquent pour limiter les temps d’attente et garantir la qualité de 

l’accueil dans le respect des règles sanitaires. Ainsi, les prêts de vélo se font uniquement 

sur rendez-vous au 02 41 18 13 21 ou par mail : velocite@ville.anger.fr. Pour les restitutions, 

pas de rendez-vous mais la possibilité de laisser le vélo attaché à un arceau à proximité 

de l’agence (idéalement place de la Visitation) et de déposer les clefs dans la boite 

aux lettres en indiquant le numéro du vélo. À noter : aucune pénalité de retard ne sera 

appliquée pour les contrats dont l’échéance était fixée pendant le confinement.

Vélocité, 6, rue de la Gare. Du mardi au vendredi, de 9 h 30 à 13 h et de 14 h à 17 h. 
angers.fr/velocite
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Cela faisait presque deux mois qu’une telle image des rues 

angevines n’était plus d’actualité. Depuis le 11 mai, les com-

merces ont pu rouvrir leurs portes et depuis peu les bars 

et restaurants. Dans le respect des gestes barrières néces-

saires à lutter contre la propagation du virus, les clients 

ont retrouvé leurs enseignes favorites. Elles n’avaient pas 

totalement disparu des radars puisque le lancement du site 

Angers Shopping avait pris le relais (lire en page 14). Son 

objectif : soutenir les commerçants, qui ont considérable-

ment souffert économiquement de la crise sanitaire et du 

confinement de la population, en leur permettant de vendre 

en ligne leurs marchandises. Le centre-ville d’Angers est le 

premier centre commercial du département et ses profes-

sionnels ont besoin de retrouver leurs clients pour fran-

chir ce cap inédit.

angersshopping.com

…le hall de l’hôtel de ville aussi
Signe d’un retour à la vie (presque) 

normale, le hall de l’hôtel de ville a 

rouvert ses portes le 14 mai, contrai-

rement aux mairies de quartier qui 

restent fermées pour le moment. Port 

du masque obligatoire et jauge limitée 

à 30 personnes en simultané font par-

tie des nouveaux usages que la Ville 

a mis en place pour assurer la sécu-

rité et la santé des visiteurs comme 

des agents. Pour le moment, seules 

les démarches les plus urgentes sont 

traitées. Il s’agit des déclarations de 

naissance et des demandes de titre 

d’identité, sur rendez-vous impérati-

vement. À ce sujet, les rendez-vous 

annulés du fait du confinement sont 

en train d’être repositionnés. Les nou-

velles demandes quant à elles seront 

étudiées à partir du 1er août. Autres 

prestations assurées sur site, sans ren-

dez-vous cette fois-ci : le retrait des 

titres d’identité (après réception d’un 

SMS de confirmation) et les déclarations 

de décès et de reconnaissance. À noter : 

de nombreuses démarches sont déma-

térialisées et peuvent être réalisées en 

ligne sur le site de la Ville, angers.fr 

(rubrique : Services et démarches). Q

Du lundi au vendredi, de 9 h (10 h 
le jeudi) à 13 h et de 14 h à 17 h 30. 
Le samedi, de 9 h à 13 h, uniquement 
pour les titres d’identité (récupération 
et rendez-vous), 02 41 05 40 00.

Les commerces ont rouvert…
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Depuis le déconfinement, le centre-ville,
comme ici la rue Lenepveu, retrouve petit à petit son activité.
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Un masque distribué à chaque habitant
Du 7 au 10 mai, 300 000 masques en 

tissu, lavables et réutilisables, ont été 

mis à la disposition de tous les habi-

tants de l’agglomération. Sur proposi-

tion du maire d’Angers et président de 

la Communauté urbaine, Christophe 

Béchu, les 28 maires se sont en effet 

joints à la commande de la Ville d’An-

gers auprès d’une entreprise angevine 

référencée par les services préfectoraux. 

Pour assurer cette distribution avant 

le 11 mai, jour de déconfinement, cer-

taines communes ont opté pour une dis-

tribution en porte-à-porte directement 

à domicile ou par voie postale. Alors 

qu’à Angers, près de 900 volontaires 

– agents des collectivités, membres de 

la réserve citoyenne et élus – se sont 

mobilisés dans une vingtaine de sites, 

dans tous les quartiers. Q

Les usagers des déchèteries de l’agglomération peuvent de nouveau 
venir déposer toutes les catégories de déchets. Une exception 
toutefois : les textiles (vêtements, linge et chaussures), le verre et 
les emballages dans la mesure où une collecte de tri de proximité, 
en bac ou en sac, est effectuée aux domiciles et des points d’apport 
volontaire sont installés sur tout le territoire. À la demande de la 
préfecture, l’accès reste limité à une seule voiture par benne. Pour 
limiter les temps de présence, il est recommandé de bien organiser les 
chargements pour décharger rapidement. La distanciation physique 
étant difficile à faire appliquer, il est également recommandé de 
porter un masque et de se munir de son matériel (pelle, balai), 
aucune aide matérielle ni physique ne pouvant être apportée. Q
Du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30 ; le samedi, de 8 h 30 à 18 h, 
et le dimanche, de 8 h 30 à 12 h.

900 volontaires ont distribué 120 000 masques aux Angevins dans tous les quartiers.
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LE PARC TERRA BOTANICA 
ROUVERT DEPUIS LE 4 JUIN 
Comme un grand nombre de sites 

touristiques, Terra Botanica a rouvert 

ses portes le 4 juin. À cette occasion, une 

nouveauté attend le visiteur dès son arrivée : 

une immense structure en bambou destinée 

aux rencontres et aux jeux. Sur 600 m2, 

elle constitue la curiosité 2020. Plus loin, à 

découvrir également “Le Jardin sans eau” qui 

illustre la pratique écologique et respectueuse 

des ressources naturelles mise en place par 

Terra Botanica depuis plusieurs années. À voir 

aussi la plus grande serre tropicale d’Europe, 

le nouveau carrousel pour les enfants…  

Dans l’agglomération, d’autres sites phares 

accueillent à nouveau le public. Cela est 

notamment le cas des châteaux du Plessis-

Bourré (Écuillé), du Plessis-Macé (entrée 

gratuite) et d’Angers. Mais aussi de la 

collégiale Saint-Martin à Angers (entrée 

gratuite) et des musées d’Angers (excepté le 

musée Pincé, le muséum d’histoire naturelle

et le château-musée de Villevêque). 

Déchèteries : c'est reparti
D

R
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Après accord des parents, les élèves 

des écoles publiques sont de retour en 

classe depuis le 14 mai, dans le respect 

d’un protocole sanitaire strict. Ce der-

nier prévoit en effet dans chaque éta-

blissement un nettoyage complet des 

locaux tous les soirs et une désinfec-

tion la journée des poignées de porte, 

interrupteurs, rampes d’escalier… Mais 

également la mise en place d’un sens de 

circulation, la réorganisation des salles 

de classe pour que chaque enfant dis-

pose de 4 m², le marquage au sol pour 

matérialiser la distanciation nécessaire, 

la suppression d’un porte-manteaux sur 

deux. Ou encore la condamnation des 

aires de jeux dans les cours de récréation 

et la prise de température des enfants 

avec un thermomètre sans contact, dès 

leur arrivée chaque matin. Et la liste 

est encore longue pour permettre un 

accueil dans des conditions de sécurité 

sanitaire maximum.

Le jour de la rentrée, tous les enfants 

d’élémentaire se sont vu remettre un 

masque adapté à leur morphologie. 

Ceci en complément de la distribution 

de masques alternatifs offerts par la 

Ville, début mai.

Pour ce qui concerne le temps sco-

laire, l’accueil des élèves se fait par 

demi-groupes, de manière à respecter 

le seuil maximum de 15 enfants dans 

les classes élémentaires (à partir du 

CP) et de 10 en maternelle. Le premier 

groupe va à l’école lundi et mardi ; le 

second, jeudi et vendredi. 

Il n’y a donc pas classe le mercredi et 

les temps d’activité périscolaire sont 

interrompus. Et, cela, jusqu’à la fin de 

l’année scolaire. Les enfants sont tou-

tefois reçus le mercredi en accueil de 

loisirs.

Les garderies restent ouvertes et la 

restauration scolaire est assurée avec 

des repas froids servis dans le réfec-

toire pour les plus jeunes et dans les 

salles de classe pour les élémentaires. Q

Un retour en classe aménagé et sécurisé

“Un théâtre corona-compatible”
“[…] Dans cette situation inédite, et 

pour pouvoir sortir de son immobilisme 

forcé, il semblerait que l’institution 

culturelle n’ait pas d’autre choix que 

d’être alternative. Qu’elle doive se 

penser, proposer, agir autrement.  

Je ne peux me résoudre à ce que

Le Quai ne fasse aucune proposition 

culturelle vivante d’ici à la rentrée. 

[…] Je souhaite ouvrir la saison 

dès l’été. Hors les murs… ou dans 

les murs si les théâtres sont 

autorisés à rouvrir au public. 

[…] Cette saison “corona-compatible” 

restera souple, réactive, se réinventera 

sans cesse avec les équipes et pour 

les spectateurs afin de s’adapter

à l’évolution de la situation sanitaire. 

Nous resterons dans cette réactivité 

le temps qu’il faudra.

Des spectacles de théâtre, de cirque,

de musique et de danse, en 

collaboration avec le CNDC, seront 

programmés par le Quai et ces 

spectacles auront lieu. 

Ce sera toujours mieux qu’aucun 

spectacle. Au Quai, ou ailleurs, 

alentours. Ce sera toujours mieux que 

nulle part. Peut-être seulement pour 20. 

Ou 50. Ou 100. Ou même 2 spectateurs. 

Ce sera toujours mieux que 0…” Q

Retrouvez le texte intégral sur lequai-angers.eu

Reprise de la classe en petits groupes à l'école des Grandes-Maulévries.

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T

Thomas Jolly est le nouveau 
directeur du théâtre Le Quai.
Un théâtre… fermé depuis 
les annonces de confinement. 
Dans un long texte publié 
sur le site du Quai, il s’émeut, 
s'interroge, propose et se 
projette vers l’avenir. Extraits.
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ANGERS POUR VOUS

Des héros du quotidien et une mobilisation sans faille
aux côtés des Angevins !
Depuis trois mois, notre pays fait face à 

une crise sanitaire sans précédent. 

La situation exceptionnelle que nous 

connaissons a fait l’objet de mesures 

fortes et nécessaires sur l’ensemble du 

territoire afin de protéger les français.

Le combat contre cet ennemi invisible 

a été rude, intense et éprouvant. 

Aujourd’hui, même si rien n’est acquis, 

l’horizon commence à s’éclaircir. 

Ce retour progressif à une vie moins 

contrainte a été rendu possible grâce 

au travail intense et au dévouement de 

nombre de Français, qui se sont révélés 

en héros du quotidien. Nous tenons 

à remercier et à saluer le courage de 

ces hommes, ces femmes, impliqués à 

chaque instant dans une lutte acharnée 

contre le virus. 

Nous tenons également à saluer 

l’exemplarité des Angevins durant cette 

période. Le respect strict des consignes 

était une des conditions indispensables 

à l’amélioration de la situation inédite 

dans laquelle nous nous sommes 

trouvés. 

Merci à vous. 

Désormais, il faut continuer à faire 

preuve de vigilance. Pour vous protéger, 

mais également pour protéger les autres. 

Le combat n’est pas terminé. 

Au cœur de la crise, sur notre territoire, 

les initiatives se sont multipliées. 

Elles ont été portées par des Angevins 

inventifs et impliqués. Tous les acteurs 

de notre territoire se sont investis et ont 

fait corps ensemble pour créer l’élan de 

solidarité et de proximité qui caractérise 

si bien Angers. Cette cohésion doit être 

préservée et sera au cœur des priorités 

de ces prochaines années. 

Notre mission à vos côtés n’a jamais 

cessé. Tous les élus du territoire se sont 

activement mobilisés, dans la continuité 

de leur mission au service des Angevins. 

À ce même titre, les agents de la Ville 

ont fait preuve d’un engagement sans 

faille auprès de la population. 

Ainsi, en quelques jours, plus de 

120 000 masques réutilisables ont été 

distribués au sein de sites installés 

dans tous les quartiers. La coopération 

avec les acteurs de santé du territoire 

a permis non seulement d’assurer une 

protection optimale de la population 

mais également de venir en aide aux 

territoires qui ont subi pour certains ces 

épreuves avec peut-être plus d’intensité.

À la crise sanitaire s’ajoutent de 

profonds bouleversements économiques 

et sociaux, présents et à venir, qui ne 

peuvent être occultés. Le soutien à 

l’activité économique de notre territoire 

est essentiel et s’est déjà matérialisé 

par une aide destinée aux très petites 

entreprises frappées par la crise 

sanitaire. 

Les soutiens à destination de tous 

les Angevins se poursuivront.  

Durant cette période, la majorité 

sortante et la nouvelle majorité que 

vous avez choisie à près de 60% le 

15 mars dernier n’ont formé qu’un seul 

groupe au service du territoire et de ses 

habitants. L’équipe Angers Pour Vous est 

là, dans l’action, présente et attentive. 

Nous serons fidèles à nos engagements 

et tirerons tous les enseignements 

précieux du contexte actuel afin 

d’enrichir notre projet pour Angers. 

Cela se fera avec et pour les Angevins. 

Vos élu(e)s de la majorité  

“Angers pour vous” 

Contactez-nous

au 02 41 05 40 34

MAJORITÉ

AIMER ANGERS

Respect
Merci à Élise, soignante, à Michel 

qui nettoie, à Samira, caissière, 

à Adama, chauffeur-routier, à Yann 

éboueur, à Renée qui fait les courses 

pour ses voisins, à Laure qui distribue

de la nourriture, à ceux qui sont

restés chez eux… De la crise actuelle, 

ce sont ces solidarités, cette entraide 

que nous retenons.

Nous porterons ces valeurs !

MINORITÉ
ANGERS écologique 

et solidaire

Brèves de l’écologie 
solidaire à Angers

Le groupe Angers Écologique 
et Solidaire

Vos élu.e.s du groupe Aimer Angers 
Silvia CAMARA-TOMBINI, Stéphane 
LEFLOCH, Céline VÉRON, Bruno GOUA 
et Marielle HAMARD

ANGERS citoyenne  
et populaire

Une opposition 
déjà muselée !

Claire Schweitzer, tête de liste
"Angers citoyenne et populaire"

Espace insuffisant pour exprimer 

un avis contradictoire et argumenté.

MINORITÉ MINORITÉ

Nous remercions les Angevin.e.s qui 

nous ont fait confiance. Les élu.e.s 

d’Angers Écologique et Solidaire seront 

très vigilant.e.s à ce que chaque action, 

chaque euro dépensé soit tourné vers 

une transition écologique ambitieuse

et juste socialement. 

Après les paroles, des actes.




